Les Épîtres de Pierre – 2 Pierre
Leçon 10

Introduction :

Ce livre est le 2ème livre inspiré dont l’auteur est Simon Pierre.  Il n’a pas le même thème que 1 Pierre, mais s’adresse aux mêmes personnes.
Auteur et date :

L’auteur est Simon Pierre, comme il le déclare en 1 :1.  En 3 :1, il réfère à sa première lettre, évidemment 1 Pierre.  En 1 :14, il parle de l’évènement décrit en Jean 21 :18,19, là où Jésus-Christ a prédit la manière de sa mort (par la crucifixion), et en 1 :16-18, il dit avoir été présent à la montagne de la Transfiguration (Matthieu 17 :1-4).

Les sceptiques ont fait plus de brouhaha au sujet de l’inclusion de 2 Pierre dans le Nouveau Testament que pour tout autre livre du N.T.    Il était naturel que l’Église primitive soit lente à accepter l’inclusion de 2 Pierre dans le Nouveau Testament, car dans l’absence de l’imprimerie et d’une diffusion rapide, plusieurs avaient écrits des faux épîtres qu’ils disaient inspirés, certains en empruntant les noms des apôtres.  Pierre est mort peu après sa rédaction, dont il n’était plus en vie pour affirmer l’authenticité de ce qu’il avait écrit.  Même Paul a fait exhortation contre de telles situations 2 Thessaloniciens 2 :2.

Dans le 3ème siècle, trois hommes ont fait des références directes à la paternité de Pierre.  Méthodius d’Olympe, mort martyr lors de la persécution de Dioclétien, a cité 2 Pierre 3 :8 pour soutenir son argumentation, en disant que Pierre en était l’auteur.  Firmilien, évêque de Césarée de Cappadoce, s’est référé à la dénonciation des faux docteurs par l’apôtre Pierre, contenu dans 2 Pierre.  Origène, même s’il a mentionné que certains doutaient, a accepté 2 Pierre.

Au cours du 4ème siècle, Eusèbe, le grand historien de l’Église, a déclaré que 2 Pierre, 2 et 3 Jean, et Jacques étaient des livres dont la canonicité était contestée par certains.  Eusèbe nota qu’il ne semblait pas y avoir une longue tradition ecclésiastique pour soutenir l’acceptation de 2 Pierre.

Jérôme (346-420) inclut 2 Pierre dans sa traduction latine Vulgate de la Bible.  Bien qu’il accepte l’authenticité du livre, il mentionna que plusieurs mettaient en doute que Pierre en soit l’auteur, à cause des différences marquées de style entre 1 et 2 Pierre.

Athanase  et Augustin, vivant également au 4ème siècle, ont affirmé fortement que Pierre était l’auteur du livre.  Le Concile de Laodicée réuni en 372 après Jésus-Christ a aussi appuyé le fait qu’il
Étant donnée que 2 Pierre et Jude se ressemblent fortement, certains ont essayé d’attribuer 2 Pierre à Jude, plutôt qu’à Pierre.

Cependant, Pierre a écrite qu’il a utilisé Silvain pour écrire 1 Pierre (1 Pierre 5 :12), mais 2 Pierre fut écrit soit avec l’aide d’un autre scribe ou par Pierre lui-même.  Ceci explique les différences en vocabulaire et style dans les 2 livres.

1 Pierre était écrit pour encourager les chrétiens persécutés.  2 Pierre fut écrit pour avertir contre les faux docteurs.

Il y a, cependant, des ressemblances entre les 2 livres.  La salutation  « que la grâce et la paix vous soient multipliées » est essentiellement le même dans les 2 manuscrits.  L’auteur aime les mots « précieux », « vertu », etc.  Certains mots inhabituels dans 2 Pierre se trouvent aussi dans les prédications de Pierre qui sont écrits dans les Actes des Apôtres.  
Voir :

2 Pierre 1 :2, Actes 1 :17

2 Pierre 1 :3,6,7; Actes 3 :12

2 Pierre 2 :13,15; Actes 1 :18

2 Pierre 2 :5 et 1 Pierre 3 :18-20 parlent du même évènement dans l’Ancien Testament.   Cependant, il y a aussi des différences entre 1 et 2 Pierre.  1 Pierre, qui était écrit pour encourager les chrétiens dans la souffrance, parle de la venue de Christ comme chose imminente.  2 Pierre, qui encourage les chrétiens à résister l’apostasie, donne des raisons pour lesquelles la 2ème venue n’est pas encore arrivée.

Il n’y a pas de doctrines nouvelles ou inhabituelles en 2 Pierre.  Il n’y a pas donc de raison biblique de questionner l’authenticité du livre ou de son auteur.  La raison principale que la haute critique a résisté à la véracité du livre se trouve dans son message très clair énoncé dans le chapitre 1 – la Parole de Dieu écrite est plus fiable, plus applicable à nos vies que toute expérience personnelle, peu importe combien cette expérience peu être magnifique ou vraie.

Dans 2 Pierre 1 :13-15, Pierre dit que le moment de sa mort approche.  La mention des épîtres de Paul en 2 Pierre 3 :16 et le fait que 1 Pierre était déjà écrit place définitivement le livre après 60 A.D.  Néron est mort en 68 après Jésus-Christ, et selon la tradition, Pierre est mort sous la main de Néron.  La date traditionnelle de la rédaction est quelque mois avant la mort de Néron, en 67-68 A.D.  
Arrière-plan historique
Suite à la rédaction de sa première lettre envers des chrétiens dispersés et persécutés, Pierre est devenu de plus en plus troublé par la multiplication des faux docteurs et fausses doctrines en Asie Mineure, tout comme Paul l’avait prédit aux anciens réunis sur la plage de Milet quelques années auparavant.  Ce que la persécution ne pouvait pas faire pour contrer l’église, l’apostasie semblait accomplir.
Les faux prophètes (faux docteurs, promoteurs de fausses doctrines), était soit des judaïsants, incitant les personnes à mêler le judaïsme à la grâce, ou des personnes qui mêlait la philosophie à la chrétienté, permettant la promiscuité et d’autres comportements néfastes dans l’église.
Tout comme 2 Timothée l’est pour Paul, 2 Pierre peut être considéré le dernier vœu et testament de Pierre, écrit quelques semaines avant sa crucifixion.   Pierre n’indique pas d’où il a écrit ce livre, mais le consensus est qu’il fut écrit d’une prison à Rome.  Selon la tradition, Pierre était obligé de regarder sa femme crucifiée, mais l’a encouragé avec les mots « souviens-toi du Seigneur ».  Quand est venu son temps d’être lui-même crucifié, il a supplié les soldats de ne pas le crucifier de la même manière que son Seigneur, car il ne se croyait pas digne.
Pierre semble, selon 3 :2, écrire aux mêmes personnes qui avaient reçus 1 Pierre, même si le livre n’adresse pas les mêmes thèmes.  Ces personnes étaient des chrétiens d’origine juive et païenne dispersées dans l’Asie Mineure.
Thèmes théologiques et historiques
Le but de 2 Pierre était d’exposer, de repousser, et de vaincre l’invasion de faux enseignants dans l’église.  Pierre instruisait les chrétiens sur comment se défendre contre les mensonges des faux prophètes.  Comme Jude, ce livre nous expose clairement comment agissent les faux docteurs.

Pierre n’identifie pas spécifiquement les faussetés contenues dans ces doctrines d’erreur, mais indique que leurs hérésies sont destructrices.  Ils nient la divinité de Jésus-Christ et tordent les Écritures, de manière à démolir la foi.  Ils moquent également la doctrine du retour de Jésus-Christ.  Pierre a démontré non seulement l’erreur dans l’enseignement des faux prophètes, mais aussi leur immoralité (car l’un ne va pas sans l’autre).  Leur méchanceté n’est pas le produit d’une saine doctrine, mais de l’hérésie (2 :1).

Pierre voulait aussi motiver ses lecteurs à développer leur caractère chrétien (1 :5-11).  Il explique ainsi comment un croyant peut avoir l’assurance de son salut.  Pierre voulait aussi convaincre ses lecteurs du caractère divin des écrits apostoliques (1 :12-21).   Vers la fin de sa lettre, il présente des raisons pour lesquelles Christ tarde à venir (3 :1-13).

Pierre parle aussi très souvent de la connaissance.  Ce mot se présente sous différentes formes 16 fois en 3 chapitres.  La solution première de Pierre à la fausse doctrine est la connaissance de la bonne doctrine, car c’est en étudiant la vérité qu’on arrive à reconnaître le mensonge.  (Ainsi, c’est plus profitable en général d’enseigner la Parole que d’enseigner une classe sur les sectes)

Pierre dit très clairement que toute Écriture est inspirée de Dieu lui-même (1 :20,21) et que la parole ainsi inspirée est utile.  Il parle de la destruction à venir du monde par le feu (3 :8-13), et reconnaît les lettres de Paul comme étant inspirées au même titre que les autres Écritures (3 :15,16).

Défis d’interprétation
Il faut comprendre ce que veut dire 1 :19-21, car le fait de bien interpréter les Écritures affecte toute notre compréhension.  Tout comme 2 Timothée 3 :15-17 (un autre dernier testament d’un apôtre destiné à mourir), 2 Pierre 1 :19-21 est vital pour notre compréhension de comment interpréter la Bible.  Pierre indique que Christ  racheté même les faux docteurs (2 :1).  Est-ce parce qu’ils sont sauvés?  Pierre identifie aussi les anges qui ont péché 2 :4.  2 Pierre 2 :18-22 est souvent par ceux qui argumentent qu’on peut perdre son salut.  Ce passage, qui vise les faux docteurs, doit être bien compris, afin de ne pas contredire 1 :4.  Qui est-ce que Dieu ne veut pas voir périr 3 :9?  Il est important donc de bien comprendre afin de ne pas prendre ces versets hors de contexte et tomber dans l’erreur.

Le lien avec Jude
Même une lecture rapide de 2 Pierre 2 et de Jude 4-18 démontre qu’ils sont très similaires.  Certains chrétiens d’autrefois croyaient que 2 Pierre a été écrit d’abord, et que Jude a fait des emprunts.  La haute critique allemande s’est rangée de l’avis opposé.  D’autres ont dit que les deux avaient une 3ème source commune.
Nous savons que 2 Pierre fut écrit avant 68 A.D.  Il est difficile de situer Jude dans le temps.  Peu importe que l’un ou l’autre ait emprunté du texte, l’ordre de priorité n’a pas de conséquence sur leur authenticité, paternité ou inspiration.  Le Saint Esprit voulait certainement avertir contre des faux docteurs, et a permit que les 2 passages se trouvent dans le Nouveau Testament.

Le cœur du vieux berger
Jésus-Christ avait dit à Pierre de « paître ses brebis » pour prouver son amour.  Pierre a pris le commandement de Dieu à cœur, d’abord dans son premier épître où il les encouragea à persévérer et honorer Dieu dans la persécution, puis dans ce livre, ou sachant qu’il allait lui-même être crucifié, il a pensé à leur protection en les enjoignant à croire la Bible en préférence à l’expérience et à rejeté les faux enseignants.  

Il voulait appeler les chrétiens à la croissance spirituelle afin qu’ils puissent combattre l’apostasie en attendant le retour du Seigneur.
Un berger doit nourrir, protéger, et calmer les brebis du maître.  Au lieu de penser à lui-même, Pierre démontre son amour pour Jésus-Christ en étant un bon ancien, dirigeant la gloire vers le Bon Berger, et prenant très bien soin de son Église.  Il est hautement qualifié à donner des conseils aux anciens (1 Pierre) et à avertir contre des faux (2 Pierre).
La structure des passages
Pierre écrit avec des longues phrases, prend des pistes à côté, tout comme l’apôtre Paul.  J’ai donc essayé de décortiquer 2 Pierre 1 :1-11 ci-dessous selon la suite de ses pensées.  Vous pourrez faire de même dans les autres passages, afin de mieux comprendre ce que Pierre voulait dire.

2 Pierre 1 :1-11

1 Simon Pierre,



serviteur et apôtre de Jésus-Christ,

à ceux qui ont reçu en partage une foi du même prix que la nôtre


par la justice de notre Dieu et du Sauveur Jésus-Christ:

2  que la grâce et la paix vous soient multipliées par la connaissance de Dieu et de Jésus notre Seigneur!







3  Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété,


au moyen de la connaissance de celui qui nous a appelés par sa propre gloire et par sa vertu,



4 lesquelles nous assurent de sa part les plus grandes et les plus précieuses promesses,




afin que par elles vous deveniez participants de la nature divine,





en fuyant la corruption qui existe dans le monde par la convoitise



5 ¶ à cause de cela même, faites tous vos efforts pour joindre à votre foi la vertu,

à la vertu la science,

à la science la tempérance

6  , à la tempérance la patience,

 à la patience la piété,


7 à la piété l’amour fraternel,



à l’amour fraternel la charité.

8  Car si ces choses sont en vous, et y sont avec abondance, elles ne vous laisseront point oisifs ni stériles pour la connaissance de notre Seigneur Jésus-Christ.

9  Mais celui en qui ces choses ne sont point est aveugle, il ne voit pas de loin, et il a mis en oubli la purification de ses anciens péchés.

10  C’est pourquoi, frères, appliquez-vous d’autant plus à affermir votre vocation et votre élection; car, en faisant cela, vous ne broncherez jamais.

11  C’est ainsi, en effet, que l’entrée dans le royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ vous sera pleinement accordée.

	Passage
	Remarques

	1 ¶ Simon Pierre, serviteur et apôtre de Jésus-Christ, à ceux qui ont reçu en partage une foi du même prix que la nôtre, par la justice de notre Dieu et du Sauveur Jésus-Christ:
	Certains manuscrits l’appellent Simon tandis que d’autres l’appelle Symeon.  La meilleure preuve textuelle donne Symeon, une translittération directe de l’hébreu.  Ceci apporte l’authenticité au livre, malgré les critiques, car un imposteur aurait sans doute utilisé l’appellation grecque Simon au lieu de Syméon, comme un hébreu se serait nommé.

« Pierre » est la traduction grecque de « Céphas », nom donné à Simon par Jésus.  Pierre a combiné ces deux noms (grec et hébreu), sans doute pour s’identifier mieux avec l’église d’origine mixte.

Pierre s’appelle un « serviteur » (doulos, ou esclaves), tout en mentionnant qu’il est apôtre de Jésus-Christ, tout comme Paul en Romains 1 :1 et Tites 1 :1.  Au sommet de sa carrière, Pierre s’appelle d’abord serviteur de Christ, et deuxièmes son apôtre.
Pierre écrit à « ceux qui ont reçu..une foi du même prix que la nôtre ».  « Reçu » vient d’un verbe qui veut dire « obtenir par tirage au sort », voir Luc 1 :9, Jean 19 :24, Actes 1 :17.  Ce verbe implique un choix souverain de Dieu au lieu du mérite de celui qui est sauvé.
 « Du même prix » traduit un mot utilisé seulement ici dans le Nouveau Testament.  Le mot est « isotimon », venant de « iso » (égal) et « timé » (honneur, valeur).  On utilisait ce mot pour parler des étrangers qui avaient reçu les privilèges de citoyenneté au même titre que les personnes nées dans le pays.  Pierre indique ainsi que la foi des personnes à qui il écrit est la même que la sienne.   Contrairement aux faux docteurs, il ne prétend pas recevoir des révélations spéciales qui ne se trouvent pas dans les Écritures.  Au contraire, dans le premier chapitre il incite les chrétiens à croire aux Écritures sans réserve, indiquant que ses Écritures sont encore plus fiables que ce que lui-même a observé de Jésus-Christ.  Galates 3 :28 nous dit que qu’il n’y a pas de classes parmi les chrétiens, pas de distinction de race, de position, de classe.
La foi nous permet de croire pour le salut.  C’est Dieu qui nous fait la grâce d’accorder cette foi (Éphésiens 2 :8,9, Philippiens 1 :2) comme résultat de la Parole de Dieu.  (Romains 10 :17).  La foi est accordée « par la justice » (voir Romains 1 :17; 3 :22) « de notre Dieu et Sauveur Jésus-Christ » (Actes 5 :31.  La grammaire indique ici clairement que « Dieu » et « Sauveur » et « Jésus-Christ » sont une seule personne, même si la version Louis Segond n’est pas très claire.  Ce verset est similaire à Ésaïe 43 :3,11; 45 :15,21; 60 :16; Romains 9 :5; Colossiens 2 :9; Hébreux 1 :8; Matthieu 16 :16; Jean 1 :1; 20 :28; Tites 2 :13.
Pierre appelle le Christ le Sauveur 5 fois, soit en 2 Pierre 1 :1, 11; 2 :20; 3 :2,18. 


	Passage
	Remarques

	2  que la grâce et la paix vous soient multipliées par la connaissance de Dieu et de Jésus notre Seigneur!
	La première partie du verset ressemble à 1 Pierre 1 :2, aussi bien que Romains 1 :7; 1 Corinthiens 1 :3; 2 Corinthiens 1 :2, etc.  Ces salutations sont caractéristiques, car les grecques utilisaient le mot eirene au même titre que shalom en hébreu.  Le verbe « soient multipliées » est aussi utilisé en 1 Pierre 1 :2 et Jude 2.
Cette bénédiction est plus qu’une simple formule de salutation.  Ces choses viennent « par la connaissance de Dieu et de Jésus notre Seigneur ».  Pierre mentionne que Dieu et Jésus sont égaux dans les 2 premiers versets.  Le mot « connaissance » implique une relation personnelle et intime.  C’est le moyen de recevoir et expérimenter la grâce et la paix de Dieu.  Le mot « connaissance » est une forme de « gnosis », utilisé aussi en 2 Pierre 1 :3,8; 2 :20 qui implique une connaissance plus large et plus profonde du Seigneur.  
Pierre, le simple pécheur, était un étudiant de la Parole, même s’il n’avait pas l’instruction formelle de Paul.  Il incitait souvent ses lecteurs à « être sobres », à « ceindre les reins de leur entendement », à profiter pleinement de la « pleine connaissance » qui était mise à leur disposition.  En s’appuyant sur leur connaissance de la vérité, en évitant de croire des personnes enflées d’orgueil ou se disant imbues d’une connaissance particulière, désirant ardemment le lait spirituel, ses lecteurs pourraient rejeter les faux docteurs.

	3  Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété, au moyen de la connaissance de celui qui nous a appelés par sa propre gloire et par sa vertu,
	Pierre invite les croyants à profiter pleinement de la puissance de Dieu et de sa promesse qui rend possible d’avoir part à la nature divine.  En s’appuyant sur cette puissance promise, Pierre dit aux chrétiens de mettre en pratique les caractéristiques de la nature divine afin d’expérimenter l’assurance des récompenses éternelles.
La « puissance divine » donne « tout ce qui contribue à la vie et à la piété »  Le mot « divine » est « theias », venant de « theos » (Dieu).  Il n’est utilisé que 3 fois dans le Nouveau Testament (Ici, Actes 17 :29; 2 Pierre 1 :4).  « Puissance », venant de la même racine que « dynamite », est un des mots favoris de Pierre, l’homme d’action.  (1 Pierre 1 :5; 3 :22; 2 Pierre 1 :16; 2 :11).  Tout ce dont les croyants ont besoin pour une vie spirituelle et pieuse est disponible «au moyen de la connaissance » de Christ.  (Ph. 1 :9; Colossiens 1 :9,10; 2 :2).
Christ « nous a appelés » (voir 1 Pierre 1 :15) à cette vie de piété « par sa propre gloire et par sa vertu (excellence morale)  (voir aussi 1 Pierre 2 :9 et 2 Pierre 1 :15).  Christ a une telle excellence morale qu’il nous incite naturellement à mener une vie pieuse.  Sa gloire est telle qu’Il attire les personnes qui sont esclaves du péché (voir 2 Pierre 2 :19).  Cet appel est efficace ( 1Pierre 1 :15; 2 :21; 5 :10, Romains 8 :30), nous attirant vers le salut.


	Passage
	Remarques

	4  lesquelles nous assurent de sa part les plus grandes et les plus précieuses promesses, afin que par elles vous deveniez participants de la nature divine, en fuyant la corruption qui existe dans le monde par la convoitise,
	Sa gloire et sa vertu nous assurent beaucoup de choses.  Le verbe traduit « assurent » signifie « accorder, doter ».  Ce n’est pas le mot habituel pour « donner »; Pierre met l’accent sur la valeur du don.  Marc 15 :45 utilise ce mot pour mettre en valeur le « don » du corps de Jésus à Joseph d’Arimathée par Pilate.
Le mot pour « promesses » est utilisé seulement ici et en 2 Pierre 3 :13 laisse supposer une annonce publique formelle.  Les promesses sont décrites comme étant « les plus grandes et les plus précieuses ».  Pierre a employé ce terme pour décrire la foi d’un chrétien (1 Pierre 2 :7; 2 Pierre 1 :1), le sang de Christ (1 Pierre 1 :19) et, ici, les promesses de Dieu.  Les promesses dont Pierre avait parlé auparavant se rapportaient à l’héritage du croyant (1 Pierre 1 :3-5) et au retour de Christ ( 1 Pierre 1 :9,13).
Ces promesses permettent aux chrétiens de devenir « participants de la nature divine ».  Le même mot décrit aussi « participant » dans 1 Pierre 5 :1.  Le mot « divine » est aussi utilisé en 2 Pierre 1 :3.  Les croyants revêtent la nature même de Dieu; chacun est devenu une « nouvelle création »  (2 Corinthiens 5 :17).  Le passage ne veut pas dire que les Chrétiens deviennent Dieu – la Bible est très clair que nous sommes humains, et non divins, car nous sommes pécheurs, et Il est Saint.   Il indique que nous participons à sa nature dans le sens que nous sommes nés de nouveau, ayant maintenant en nous la vie éternelle qui seul vient de Dieu et qui n’existait pas avant la nouvelle naissance.
Parce qu’ils participent à la nature de Dieu, les chrétiens peuvent avoir par à sa victoire sur le péché au courant de cette vie et une vie éternelle après la mort physique.
À cause de la promesse de la nouvelle naissance (1 Pierre 1 :3), de la puissance protectrice de Dieu (1 Pierre 1 :5), de la puissance divine qui permet de vivre pieusement (2 Pierre 1 :3), les croyants peuvent devenir « participants de la nature divine » (Romains 8 :9; Galates 2 :20). 

Ils doivent fuir (pensez à Joseph vs. la femme de Potiphar) la corruption (dépérissement moral) du monde, corruption causée par la convoitise.  2 Pierre 2 :20; 1 Jean 2 :15-17.
Le mot « corruption » parle de décomposition, de putréfaction.  Le péché est répugnant à Dieu, car c’est à cause du péché que son Fils a du mourir afin que par Lui nous ayons la vie.


	Passage
	Remarques

	5 ¶ à cause de cela même, faites tous vos efforts pour joindre à votre foi la vertu, à la vertu la science,
	Ce paragraphe démontre une progression dans les résultats de la grâce par 7 vertus chrétiennes.  Un chrétien charnel ne voit pas clair (2 Pierre 1 :9), mais un chrétien spirituel est efficace et productif (2 Pierre 1 :8) car il connaît son Seigneur Jésus-Christ et applique les principes de vie bibliques à sa vie quotidienne.
Voir la structure des paragraphes ci-dessus… « à cause de cela même » fait référence au début du verset 3.  En effet, Pierre dit à ses lecteurs que la divine puissance leur est donnée (Matthieu 28 :18) et contribue à la vie et à la piété, donc ils ont tout ce dont ils ont besoin pour vivre pieusement.
Il demande donc aux chrétiens de se mettre au boulot pour devenir pieux, sachant que le mal n’a plus de pouvoir sur eux (« Celui qui est en vous est plus fort que celui qui est dans le monde – si Dieu est pour nous, qui sera contre nous? »).  
Les mots « faites tous vos efforts » viennent d’un mot utilisé seulement ici dans le Nouveau Testament.  C’est un mot qui indique faire l’ultime effort.  Nous avons la puissance divine de notre bord (2 Pierre 1 :3), mais notre vielle nature nous tente (Romains 7).  Il faut donc travailler très fort.
Le mot « joindre » vient du même mot « epichoregesate » que les mots « chorale », « chorégraphe », « chorégraphie ».   Dans la Grèce, l’État mettait une chorale sur pied, mais c’est le directeur, le choregys, qui devait défrayer les dépenses pour la chorale.  Il devait donc « joindre » ses efforts de concert avec l’État s’il voulait avoir de bons résultats.  Le mot est traduit par « fournit » dans 2 Corinthiens 9 :10, par « assisté » dans Colossiens 2 :19, et par « accordée » en 2 Pierre 1 :22.  L’idée c’est de « donner généreusement  et sans restreinte » dans le but d’obtenir des résultats voulus.
La foi est le fondement du christianisme.  Sans la vrai foi comme fondation, il est impossible d’avoir part à la puissance divine du verset 3, donc nos efforts n’y sont pour rien.
La vertu est un mot qui veut dire « excellence morale ».  C’est aussi utilisé à la fin du verset 3 et dans 1 Pierre 2 :9.  Ce mot réfère dans le grec classique à la capacité donnée par Dieu pour accomplir des tâches héroïques, à la qualité qui permet à quelqu’un d’arriver à l’excellence.  Ce n’est pas l’idée de « vertueux » qui nous fait penser à des monastères ou des couvents, mais l’énergie morale, le pouvoir des héros qui performent des actes d’excellence.
La « connaissance » ou la « science » (voir 2 Pierre 1 :2; 3 :18) ne vient pas de l’intellect, mais du Saint Esprit.  Elle est centrée sur la personne et la Parole de Dieu. 

	6  à la science la tempérance, à la tempérance la patience, à la patience la piété,
	Le mot pour  « tempérance » ou la « maîtrise de soi »  est utilisé seulement 2 autres fois dans le Nouveau Testament (Actes 24 :25; Galates 5 :23).  Le mot veut dire « dominer toutes nos passions », et fait un parallèle avec l’idée de « soyez sobres », « veillez » qui est omniprésent dans les écrits de Pierre.  Pierre insiste contre l’anarchie et le manque de contrôle des faux docteurs au chapitre 2.
Les croyants ont besoin de patience, surtout lorsqu’ils sont entourés de moqueurs et de faux docteurs.  Le mot traduit par « patience » signifie « demeurant sous ».  Il est souvent employé dans le Nouveau Testament pour faire allusion à l’endurance dans l’adversité, sans abandonner.  Romains 5 :3, 4; 15 :4,5; 2 Corinthiens 1 :6; 6 :4; Colossiens 1 :11; 1 Thessaloniciens 1 :3; 2 Thessaloniciens 1 :4; Jacques 1 :3.  C’est une persévérance qui préfère mourir au lieu d’arrêter dans la course.
La piété (voir aussi 2 Pierre 1 :3 et 3 :11) parle de l’obligation de l’homme d’honorer Dieu.  Le mot grec est eusebian, et le nom Eusèbe veut dire « pieux ».  Ce n’est plus populaire d’être pieux aujourd’hui – ceux qui vivent dans la dissolution traitent souvent les pieux de « légalistes », préférant le compromis avec le monde à l’honneur de Dieu.
Les 5 premières vertus parlent de la vie intérieure du chrétien.  Les 2 dernières ont rapport avec les autres.


	Passage
	Remarques

	7  à la piété l’amour fraternel, à l’amour fraternel la charité.
	L’amour fraternel vient de philadelphian, c’est un ardent souci du bien des autres (1 Jean 4 :20;  1 Pierre 1 :22; Romains 12 :10; 1 Thessaloniciens 4 :9; Hébreux 13 :1.)  C’est le souci d’un grand frère pour son petit frère.
La charité agapen, parle de désirer le plus grand bien des autres. C’est un amour divin, sans intérêt personnel, un peu comme l’amour d’une mère pour son bébé nouveau-né.  (Jean 3 :16; Romains 5 :8; 1 Jean 4 :9-11).
Les vertus commencent par la foi, et terminent par l’amour.  L’amour divin est donc le résultat ultime de la foi en Christ.  (Colossiens 1 :4,5; 1 Thessaloniciens 1 :33; 2 Thessaloniciens 1 :3; Philémon 5). 

	8  Car si ces choses sont en vous, et y sont avec abondance, elles ne vous laisseront point oisifs ni stériles pour la connaissance de notre Seigneur Jésus-Christ.
	Lorsqu’on a les vertus chrétiennes en abondance, on devient productif pour le Seigneur.
Si on n’a pas ces sept vertus, parce qu’on n’a pas joint tous nos efforts à la puissance de Dieu, ont devient oisifs (inefficaces ou inutiles) et stériles dans la connaissance personnelle de notre Seigneur Jésus-Christ.
Malheureusement, beaucoup de chrétiens connaissent le Seigneur pour être sauvés, mais ne manifestent pas le fruit de l’Esprit (Galates 5 :22,23) et demeurent des « enfants en Christ » (1 Corinthiens 3 :1) qui vivent sur le « lait spirituel » (Hébreux 5 :12, 13). 
Pierre dit que pour croître « dans la grâce et la connaissance de notre Seigneur et Sauver Jésus-Christ » (2 Pierre 3 :18), il faut « joindre tous nos efforts » à puissance de Dieu.  Paul parler de discipliner son corps, de tenir tout en subjection, de courir une course.  Hébreux parle de mettre de côté le péché qui nous enveloppe si facilement et de courir la course de la vie en gardant en tête la foi des anciens et en vue le Chef et consommateur de la foi (Hébreux 12 :1,2).  La vie Chrétienne n’est pas facile, mais elle est bénie.
Les gens de Laodicée étaient des chrétiens tièdes, vivant dans la médiocrité, mais se croyant justes, sans besoin de rien.  C’est souvent le cas aujourd’hui, car tout nous est si facile.  Ce genre de paresse spirituelle est révoltant pour le Seigneur, et nous fait des proies faciles pour des faux docteurs.
Pierre nous dit qu’il faut absolument rejeter cette chrétienté légère, afin d’arriver à la maturité chrétienne.
Éphésiens 2 :10 nous dit qu’on a été créé pour des bonnes œuvres.  Le salut est par la grâce, mais Dieu s’attend à ce qu’on n’arrête pas après avoir reçu notre « bouée de sauvetage ».

	9  Mais celui en qui ces choses ne sont point est aveugle, il ne voit pas de loin, et il a mis en oubli la purification de ses anciens péchés.
	Le chrétien charnel est aveugle et « ne voit pas loin » (myopazon), d’où nous tirons notre mot pour la myopie.  Si sa vie ne manifeste pas les vertus chrétiennes, il ressemble à un aveugle ou quelqu’un qui n’est pas sauvé  (2 Corinthiens 4 :4; Jean 9 :39).
Une telle personne « a mis en oubli la purification de ses anciens péchés ».  Le mot pour « mis en oubli » parle d’amnésie, de la perte de la mémoire.  Ce sont des personnes qui ont été purifiés de leurs péchés à l’origine (Tites 3 :5), mais qui n’ont pas grandi spirituellement.  Ils vivent dans la faiblesse, sont souvent vaincus par leur veille nature.


	Passage
	Remarques

	10  C’est pourquoi, frères, appliquez-vous d’autant plus à affermir votre vocation et votre élection; car, en faisant cela, vous ne broncherez jamais.
	Il faut être sur qu’on est vraiment sauvé.  Ensuite, il faut « s’appliquer », le même mot que « faites toutes vos efforts » de 1 Pierre 2 :1,15;3 :14.  On doit affermir notre vocation et élection.  
Le mot « affermir » vient d’un terme légal utilisé dans un contrat de garantie, comme un hypothèque d’aujourd’hui « affermit » l’entente de repayer la banque.  La conduite pieuse d’un chrétien est la preuve de l’entente conclue sous la grâce par l’élection divine. (Voir Éphésiens 2 :8-10).  Le mot est traduit par « solide » (Hébreux 6 :19), « assurée (Romains 4 :16), « ferme » (2 Corinthiens 1 :7), « confiance » (Hébreux 3 :6), « assurance » (Hébreux 3 :14) et « valable « Hébreux 9 :17).
La « vocation » parle de l’œuvre efficace de Dieu dans le salut (Romains 1 :7; 8 :30; 1 Corinthiens 1 :9).  Dieu choisi certains pécheurs par sa propre grâce, et non à cause de leurs mérites, dans le but de les sauver (Romains 8 :33; 11 :5; Éphésiens 1 :4; Colossiens 3 :12; 1 Pierre 1 :1).
La vie pieuse du croyant démontre qu’il est un des élus de Dieu.  C’est comme Jacques dit – les œuvres démontrent la vraie foi.
Le mot « broncherez » ne parle pas de perte du salut, car le salut ne dépend pas des œuvres et de la croissance spirituelle.  Le mot veut dire en grec « faire une erreur » ou « connaître un revers ».  Celui qui fait des progrès en Christ est inébranlable (voir 1 Corinthiens 15 :58), contrairement au myope spirituel qui vit pour le confort présent au lieu des bénédictions futures.

	11  C’est ainsi, en effet, que l’entrée dans le royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ vous sera pleinement accordée.
	La récompense d’une vie fructueuse pour Dieu est d’être reçu personnellement par le Sauveur dans son royaume.  C’est ce qu’Étienne a vécu (Actes 7 :56) et ce que Paul espérait (2 Timothée 4 :7,8, 18), et l’attente ardent de chaque croyant.
L’entrée « pleinement accordée » nous parle d’un accueil chaleureux et d’une grande célébration.  Lorsqu’on « s’efforce de se présenter devant Dieu comme un homme éprouvé, on n’a point à rougir » (2 Timothée 2 :15). 

L’accueil de Dieu est incomparable.  Voila ce que la Bible dit attend les chrétiens lorsque notre entrée sera pleinement accordée :

Matthieu 25:34  Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite: Venez, vous qui êtes bénis de mon Père; prenez possession du royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde.

2 Timothée 4:8  Désormais la couronne de justice m’est réservée; le Seigneur, le juste juge, me la donnera dans ce jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront aimé son avènement.

Apocalypse 3:21  Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, comme moi j’ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône.

Psaumes 36:8  (36-9) Ils se rassasient de l’abondance de ta maison, Et tu les abreuves au torrent de tes délices.

Grâce soit rendue à Dieu pour son don incomparable, Lui qui nous a aimé lorsqu’on était encore des pécheurs et nous a réconcilié à Lui.
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